
[image: Couverture : Gabriel Wahl, Les adultes surdoués, Que sais-je ? / Humensis]


 [image: Page de titre : Gabriel Wahl, Les adultes surdoués, Que sais-je ? / Humensis]

À lire également en
Que sais-je ?
COLLECTION FONDÉE PAR PAUL ANGOULVENT
Olivier Houdé, Le Raisonnement, no 1671.
Jean-Pierre Boutinet, Psychologie de la vie adulte, no 2966.
Gabriel Wahl, Les Enfants intellectuellement précoces, no 3698.
Gabriel Wahl, Les Enfants hyperactifs (TDAH), no 3845.
ISBN 978-2-7154-0042-9
ISSN 0768-0066
Dépôt légal – 1re édition : 2017
2e édition corrigée : 2019, mai
© Presses Universitaires de France / Humensis, 2019
170 bis, boulevard du Montparnasse, 75014 Paris
Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.
À Magali.
INTRODUCTION
Deux, trois fictions
La personnalité des adultes intellectuellement surdoués ne se plie à aucun modèle. On peut certes observer des traits dominants ; cependant, aucun ne signe (s’il est présent) ou n’exclut (s’il est absent), la certitude d’une haute intelligence. Les surdoués, par exemple, font souvent preuve d’une grande curiosité intellectuelle, mais d’autres, tout aussi talentueux, ne se prêtent à aucun effort pour acquérir de nouveaux savoirs.
Une autre fiction donne à penser qu’ils seraient tous voués aux tourments. Il serait assez paradoxal que de tous les humains, seuls les surdoués soient taillés dans une même roche. On peut lire, entre autres fantaisies, que les surdoués souffrent, s’ils ne peuvent atteindre la perfection ou s’ils ne connaissent pas le grand amour. Et ainsi, ce que l’on autorise ou presque à toute l’humanité – s’épanouir dans le dilettantisme ou le libertinage –, serait interdit par nature, aux seuls surdoués. Tout cela serait simplement absurde, si ce carcan descriptif ne venait parfois inspirer une appréhension autoréalisatrice.
Comme on ne peut soupçonner ceux qui abondent dans ce catastrophisme de s’appliquer au malheur des surdoués, il nous faut rechercher d’autres explications. La première correspond à une illusion de corrélation. C’est l’un des biais cognitifs les plus mystificateurs, il attribue une caractéristique particulière d’une personne à son appartenance à un groupe, alors que rien ne les relie. Exemples : s’il est d’un tempérament anxieux, c’est parce qu’il est surdoué ; s’il est d’une nature dispersée, c’est parce qu’il est surdoué ; s’il aime le kouglof, c’est…
La seconde tient à la crainte que l’on ne se complaise dans l’élitisme, si l’on ne corrèle à chaque propos sur le haut potentiel intellectuel, un soupir compassionnel sur le « sombre destin » des malheureux surdoués. La réalité – n’en déplaise aux alarmistes –, c’est que beaucoup de surdoués se réjouissent de tous les petits et grands privilèges que leur offre leur bienheureuse nature corticale.
On s’ingénie aussi à faire de l’exception la règle, ainsi – toutes les statistiques le confirment – les enfants surdoués montrent plus de facilités scolaires et les adultes surdoués plus de réussite professionnelle, mais on se précipite sur le moindre aléa ou l’on se lamente sur le moindre revers, pour prolonger le mythe du surdoué voué à l’échec ou inexorablement tourmenté.
On ne doit cependant pas conclure que le surdon ne pose pas de problèmes spécifiques – de même que la modestie intellectuelle ou la déficience –, mais il nous semble que le haut potentiel intellectuel impose une approche prudente et mérite une présentation nuancée. Pour ce faire, nous avons interrogé, chapitre après chapitre, toutes les disciplines, la philosophie et la psychologie autant que la sociologie et la biologie et nous n’avons pas craint de confronter les croyances anciennes et les études les plus récentes. Tout n’est pas résolu, il subsiste encore des incertitudes, mais nous les préférons aux illusions. L’intelligence mérite un peu de discernement.
*
*     *
Le mot « surdoué » apparaît pour la première fois en 1932, dans La Recherche du beau, de Léon Daudet : « Il était de ces artistes surdoués et comblés, qui conçoivent comme ils respirent, tirant du spectacle de ce monde, de la lumière et des couleurs, une foule de constructions, de projets, de rêves, un peuple de réflexions et d’images », Léon Daudet décrit ainsi le peintre et écrivain catalan, Santiago Rusinol.


CHAPITRE PREMIER

Une petite histoire philosophique de l’intelligence


Les philosophes et les psychologues ont ceci de commun, qu’ils se passionnent pour l’intelligence humaine, les premiers dès l’Antiquité et les seconds depuis le XVIe siècle, notamment avec l’ouvrage fondateur de l’écrivain croate Marko Marulić, Psychiologia de ratione animae humanae1. Ces deux disciplines se sont heurtées à la difficulté de définir l’intelligence humaine. Les psychologues se sont résolus à créer des instruments de mesure, mais cette « solution de facilité » n’a pas été du goût des philosophes, d’autant que la fin de non-recevoir d’Alfred Binet en forme de boutade, « l’intelligence, c’est ce que mesurent les tests », n’a rien lissé des objections.

Remontons un peu le temps. Nous sommes en Grèce, au VIe siècle avant notre ère, et la première question philosophique pourrait être : que savons-nous de ce qui existe ? Et la première réponse qui nous soit parvenue, celle de Thalès, c’est que tout naît de l’eau, que le principe supérieur et originel, c’est l’eau ; elle peut être solide, gazeuse et liquide, et représente le principe nourricier des êtres vivants. La Terre est constituée d’eau condensée et l’air, d’eau raréfiée. Thalès précise que la Terre est plate, qu’elle flotte sur l’eau et que ce sont les mouvements de la Terre sur la mer qui provoquent les tremblements de terre.

Anaximandre décrit la Terre comme une colonne cylindrique encerclée par l’air et le feu, l’eau ne concernant que les êtres vivants. Dans une lueur évolutionniste, le philosophe écrit : « Les premiers animaux naquirent de l’humide et, avec le temps, ils montèrent sur le rivage. Et l’homme, au commencement, naquit d’animaux d’une autre espèce. » D’autres « principes de toutes choses » s’inventent au petit bonheur de l’imagination des philosophes et ainsi, se sont affrontés les tenants du mobile ou de l’immobile, de l’infiniment grand et de l’infiniment petit…

À ce moment de l’histoire de la philosophie, les Grecs s’interrogent plus sur la nature de la nature que sur la nature de l’homme. Mais les sophistes – étymologiquement les « spécialistes du savoir » – inversent l’ordre des priorités, et en particulier le philosophe Protagoras, qui affirme que « l’homme est la mesure de toute chose ». Le sujet observant devient ainsi plus captivant que la nature observée. On retiendra aussi, que Protagoras confesse, si l’on ose dire, des idées agnostiques : « Pour ce qui est des dieux, je n’ai aucune possibilité de savoir s’ils existent ou s’ils n’existent pas. » Ces propos le contraignent de fuir Athènes et il serait mort dans un naufrage au large de la Sicile, où il cherchait refuge.

Socrate s’enthousiasme sur le corps humain : « N’est-ce pas une merveille de la Providence que nos yeux, organes fragiles, soient munis de paupières qui, comme deux portes, s’ouvrent au besoin et se ferment durant le sommeil ? Que des sourcils s’avancent en forme de toit au-dessus des yeux pour empêcher que la sueur ne les incommode en s’écoulant du front ? », mais donne à l’intelligence la première représentation du monde : « C’est l’intelligence qui met tout en ordre et qui est la cause universelle ; notre corps est une partie de l’univers matériel et notre intelligence une partie de l’univers spirituel. »



I. – Intelligence humaine et intelligence animale

Socrate compare aussi l’intelligence humaine à celle des animaux et juge la première supérieure à la seconde. « N’est-il pas clair que les hommes, comparés aux autres animaux, leur sont supérieurs par la conformation de leur corps et par les facultés de leur âme ? » Mais elle est inférieure à celle des dieux : « Révérez donc les dieux, vous saurez alors s’ils veulent vous éclairer sur ce qu’ils ont caché à notre faible raison. » Et il fixe bien avant le « Que sais-je ? » de Sextus Empiricus2 et de Montaigne, des limites à l’intelligence humaine : « Voilà un homme qui est moins sage que moi. Il est possible, en effet, que nous ne sachions ni l’un ni l’autre, rien de beau ni de bon. Mais il croit, lui, qu’il en sait, alors qu’il n’en sait pas. Et moi, qui n’en sais pas davantage, ce que je ne sais pas, je ne crois pas non plus le savoir. En cela, je suis plus sage que lui. » C’est peut-être la définition universelle de l’intelligence, maintes fois reprise, à laquelle chaque livre de cette collection rend hommage.


Une définition universelle…


« Savoir ce que l’on sait et savoir que l’on ne sait pas : voilà la véritable intelligence » (Confucius).

« On mesure l’intelligence d’un individu à la quantité d’incertitudes qu’il est capable de supporter » (Emmanuel Kant).

« Il faut toujours suivre ceux qui cherchent la vérité et toujours fuir ceux qui l’ont trouvée » (André Gide).

« L’hésitation est le propre de l’intelligence » (Henry de Montherlant).





S’il est séduit au début par la maïeutique socratique, Platon s’en émancipe ensuite et propose une nouvelle théorie de la connaissance, connue sous le nom de « théorie des formes » ou « théories des idées ». Cette doctrine distingue les idées immuables d’origine divine et les perceptions sensorielles sources d’erreurs. Les idées – seules – sont vraies et les perceptions sont illusoires.

Aristote s’oppose à la fois au sensualisme d’un Protagoras et à l’idéalisme de Platon : « En réalité, que sensation et intelligence ne soient pas identiques, la chose est claire. L’une en effet, est toujours vraie et appartient à tous les animaux. L’autre, l’intelligence, peut se tromper et n’appartient qu’à un petit nombre d’entre eux. » Pour Aristote, l’intelligence est immatérielle : « On ne peut estimer, raisonnablement, que l’intellect soit mêlé au corps, car alors il prendrait telle qualité, serait chaud ou froid. » Sur cette dernière affirmation, précisons que si, pour Platon, l’âme rationnelle est localisée dans la tête, le sommet de notre corps, pour Aristote, le cerveau est un simple organe de la réfrigération du corps, l’intelligence trouvant sa place dans le cœur, à l’égal des Chinois de l’Antiquité, qui retenaient la même conclusion, en observant que les émotions modifiaient le rythme cardiaque.

Aristote a certes opposé l’intelligence humaine aux sensations animales, mais sans atteindre cependant le simplisme d’un Descartes, affirmant que « les bêtes n’ont pas seulement moins de raison que les hommes, elles n’en ont point du tout » et qu’il ne « connaît aucune différence entre les machines que font les artisans et les divers corps que la nature seule compose ». Cette confusion lugubre ne fut pas sans conséquence, puisqu’elle permit à l’époque de procéder à des dissections d’animaux vivants. La théorie des animaux machines fut d’emblée très controversée, notamment par Voltaire : « Quelle pitié, quelle pauvreté, d’avoir dit que les bêtes sont des machines privées de connaissance et de sentiment, qui font toujours leurs opérations de la même manière, qui n’apprennent ni ne se perfectionnent en rien. Quoi ! cet oiseau qui fait son nid en demi-cercle quand il l’attache à un mur, qui bâtit en quart de cercle quand il est dans un angle, et en cercle sur un arbre ; cet oiseau fait tout de la même façon ? »





II. – Cogito versus credo


L’opposition entre l’intelligence humaine et l’intelligence animale est probablement un vain débat – notons incidemment que les animaux s’en sont modestement tenus à l’écart. Les éthologues ont repris aujourd’hui ces chamailleries philosophiques à leur compte. Mais la philosophie toujours se mêle de religion, et elle rapproche ou confronte l’intelligence humaine et l’intelligence divine. L’ère chrétienne a changé la donne de l’Antiquité, et il faut attendre la Renaissance et surtout le siècle des Lumières pour que les hommes s’autorisent à préférer résolument la raison à la croyance.

Pour illustrer le procès que se font l’un à l’autre le cogito et le credo, il n’est de meilleur exemple que l’immense émotion suscitée dans toute l’Europe par le tremblement de terre de Lisbonne de 1755, et qui a opposé Voltaire et Rousseau, le premier écrivant le célèbre Poème sur le désastre de Lisbonne et le second répliquant par la non moins célèbre Lettre à Voltaire sur la Providence.

Rappelons les faits. Le jour de la Toussaint, au matin du 1er novembre 1755, la ville de Lisbonne subit un tremblement de terre qui dévaste la ville en quelques minutes. Presque tous les bâtiments s’effondrent ou s’enflamment : immeubles d’habitation, édifices religieux, opéra, bibliothèques et palais. Tous ou presque disparaissent avec ce qu’ils contiennent : des milliers d’œuvres d’art (Rubens, Titien…), des livres anciens et des documents précieux, dont les récits des explorations de Vasco de Gama. L’Hospital Real de Todos os Santos, à l’époque le plus grand hôpital du monde, disparaît aussi avec ses patients dans les flammes et les décombres. Après les premières secousses, les survivants se précipitent sur les quais pour fuir les chutes d’immeubles et les incendies. Ils assistent alors au reflux de la mer, laissant apparaître dans le port, des dizaines de bateaux échoués. Mais la mer revient, dévastatrice. Les vagues du raz-de-marée atteignent une hauteur de près de dix mètres. Sur les 300 000 habitants de Lisbonne, plus de 60 000 périssent dans cette catastrophe.

Ce drame qui secoue toute l’Europe, intervient à un moment particulier de l’histoire de la philosophie. Le siècle des Lumières s’interroge sur l’origine du bien et du mal et donc sur la Providence, qui peut se définir par l’action (favorable) de Dieu sur le monde et sur les hommes.


Intelligence et croyance

Dans une synthèse3 de 63 études parcourant près d’un siècle – de 1921 à 2012 – et portant sur les liens entre l’intelligence et la croyance religieuse, les chercheurs de l’université de Rochester, dans l’État de New York, sont arrivés à la conclusion que les croyants sont en moyenne moins intelligents que les non-croyants. Il faut préciser que sur les 63 études, 53 retiennent cette hypothèse et que 10 la contredisent et que surtout, cette étude étant nord-américaine, elle concerne principalement les protestants. L’une des recherches citées est l’étude Terman (lire p. 79) qui a suivi 1 500 enfants dont le QI était supérieur à 135, et qui en effet confirme que le niveau de croyance est resté tout au long de leur vie plutôt faible, en comparaison de la population générale. Inutile de préciser que cette « relation négative fiable entre l’intelligence et la religiosité », pour reprendre la formulation édulcorée des auteurs de cette étude, n’a pas fait plaisir à tout le monde et beaucoup se sont souvenus d’une citation de Francis Bacon, affirmant qu’« un peu de science éloigne de Dieu, beaucoup de science y ramène ». Les chercheurs proposent trois explications à cette « relation négative » : l’intelligence porte à une approche critique des dogmes religieux, à une analyse plus rationnelle qu’intuitive et enfin à tenter de comprendre le monde sans recourir aux croyances et aux pratiques religieuses.




Les uns, représentés notamment par Leibniz (auteur d’un Essai sur la bonté de Dieu, la liberté de l’homme et l’origine du mal) et par Rousseau, refusent, face à l’existence du mal sur la terre, de remettre en cause la bienveillance de Dieu. Citons quelques arguments : « Le monde ne peut être exempt du mal, sinon il serait Dieu lui-même » ; « Dieu a donné la liberté à l’homme, il lui appartient de choisir le bien ou le mal » ; « certes, le mal particulier existe mais il est nécessaire au bien général »…

Les autres se demandent si Dieu joue le moindre...
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